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 e tétras du Canada (Falcipennis canadensis) est une espèce sensible à l’exploitation forestière et des aménage-
ments forestiers adéquats peuvent aider à augmenter ou à stabiliser les populations de tétras pour répondre entre 
autres à la demande en petit gibier des chasseurs. Des normes d’aménagement ont déjà été proposées aux États-
Unis, mais le contexte bioclimatique et le statut de l’espèce au Québec sont différents, ce qui impose d’en tenir 
compte afin de guider les aménagistes dans la conception et la mise en place de plans d’aménagement de l’habitat 
du tétras du Canada.

Au Québec, on trouve le tétras dans quatre régions de conservation des oiseaux, qui couvrent cinq domaines biocli-
matiques. Cette espèce peut vivre dans une gamme de milieux forestiers allant de peuplements peu productifs à des 
peuplements de plus de 120 ans. Les conifères sont cependant indispensables à sa présence, plus spécifiquement les 
forêts dominées par les essences résineuses à aiguilles courtes (épinettes, sapin baumier, pin gris, mélèze laricin). Le 
tétras se rencontre notamment là où la végétation arbustive est plus dense (de 2500 à 3500 tiges/ha) et où le couvert 
arborescent atteint une hauteur de 7 à 14 mètres. Cet oiseau a besoin de plusieurs types d’habitats selon les saisons 
pour s’alimenter, se reproduire et s’abriter. La taille du domaine vital du tétras varie en fonction des individus, du sexe, 
de l’âge et de la saison. Elle fluctue de 15 à 30 ha et peut même dépasser 100 ha durant l’automne.

L’exploitation intensive des forêts de conifères entraîne une perte d’habitats pour le tétras, ce qui a conduit à la qua-
si-disparition de cette espèce dans la partie méridionale de son aire de répartition. Au Québec, le tétras est reconnu 
comme l’une des espèces sensibles à l’aménagement forestier. La coupe totale nuit effectivement à cet oiseau et peut 
souvent mener à l’extinction locale de certaines populations. Les coupes partielles et les traitements d’éducation ont 
également un impact négatif sur les populations de tétras. Néanmoins, des études ont démontré que le tétras pouvait 
trouver des habitats favorables dans les paysages exploités par des coupes avec protection de la régénération et des 
sols, à condition de maintenir des forêts résiduelles (de plus de 10 m de hauteur) après la récolte.

L’élaboration d’un plan d’aménagement doit comporter l’identification des habitats favorables au tétras du Canada 
afin d’établir un portrait du territoire sous aménagement ou de prioriser la conservation des meilleurs habitats. Les 
répercussions des perturbations humaines sur le tétras du Canada varient selon l’état des populations de l’espèce. Le 
plan d’aménagement devra en tenir compte en proposant des mesures de protection ou de mise en valeur qui vont 
différer selon la disponibilité d’habitats favorables à l’échelle du paysage dans la région dans laquelle il est destiné. 
On propose trois types de plans d’aménagement : un pour le domaine de la pessière où la disponibilité d’habitats est 
la plus élevée, un deuxième pour le domaine de la sapinière, et enfin, un troisième pour le domaine de l’érablière où 
les habitats favorables sont naturellement présents de façon plus morcelée.

Résumé
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Introduction

Le tétras du Canada (Falcipennis canadensis, ci-après : tétras) réside dans les forêts conifériennes jusqu’à la limite 
de la végétation arborescente et il est considéré comme l’un des oiseaux les plus représentatifs de la forêt boréale 
et des milieux fermés (Szuba et Bendell 1982, Boag 1991, Schroeder et Boag 1991, Lemay et coll. 1998). C’est une 
espèce sensible à l’exploitation forestière (St-Hilaire et coll. 2012) et des aménagements forestiers adéquats peuvent 
aider à augmenter ou à stabiliser les populations de tétras pour répondre entre autres à la demande en petit gibier 
des chasseurs (Szuba, 1989). Des normes d’aménagement ont déjà été proposées aux États-Unis, notamment par 
les autorités du Vermont, afin de maintenir des populations résiduelles de cette espèce qui a un statut précaire dans 
cet État (Williamson et coll. 2008, Alexander et Parren 2012). Le contexte québécois est différent et nécessite des 
normes d’aménagement qui tiennent compte du contexte bioclimatique et du statut de l’espèce afin de guider les 
aménagistes dans la conception et la mise en place de plans d’aménagement de l’habitat du tétras du Canada. 
Ce guide d’aménagement s’adresse principalement aux aménagistes du territoire public (réserve faunique, zone 
d’exploitation contrôlée, pourvoirie, etc.) désireux de conserver ou de mettre en valeur l’habitat du tétras du Canada 
dans une optique de préservation de la biodiversité ou de maintien de l’offre de récolte de petit gibier pour les 
chasseurs. De plus, les participants aux Tables locales de gestion intégrée des ressources et du territoire trouveront 
dans ce guide des principes d’aménagement à suivre afin de maintenir le potentiel faunique du territoire sous 
aménagement. Finalement, les organismes de gestion comme les organismes de bassins versants ou encore les 
agences forestières pourront s’inspirer de ce guide pour bonifier les normes d’aménagement du milieu forestier sous 
leur responsabilité.
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Québec.

Le tétras se trouve au nord de l’Alaska jusqu’à Terre-Neuve-et-Labrador et au sud jusqu’en Nouvelle-Angleterre, 
aux régions des Grands Lacs et aux états nordiques de l’ouest des États-Unis (Williamson et coll. 2008). C’est une 
espèce commune dans la majeure partie de son aire de répartition, mais elle est en difficulté dans la partie méri-
dionale, en particulier au sud-est, en raison de l’exploitation forestière et du remplacement des forêts conifériennes 
par des forêts décidues (Turcotte et coll. 1994). La situation du tétras est d’autant plus préoccupante que les effets 
anticipés des scénarios de changements climatiques prévoient une réduction des habitats favorables des principales 
espèces d’arbres recherchées par cette espèce au sud de son aire de répartition (Perié et coll. 2014). Au Québec, on 
trouve le tétras dans quatre Régions de conservation des oiseaux (Initiative de conservation des oiseaux de l’Amé-
rique du Nord : http://nabci.net/conservation/initiatives-de-conservation-des-oiseaux/?lang=fr), celles-ci couvrant 
cinq domaines bioclimatiques (Figure 1). 

Répartition et statut
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Répartition et statut

Ces quatre régions sont les suivantes :

•	 La	taïga du bouclier et des plaines hudsoniennes :
 c’est la région la plus nordique où l’on trouve le tétras au Québec. Le Bouclier canadien se caractérise dans les 

hautes terres et le long des rivières par des forêts mixtes et d’épinette blanche, de sapin baumier, de peuplier 
faux-tremble, de peuplier baumier et de bouleau à papier. Plus au nord, des épinettes noires et des pins gris pré-
dominent, accompagnés d’aulnes, de saules et de mélèzes laricins dans les tourbières basses et hautes. La forêt 
coniférienne propice au tétras du Canada occupe 83 % de la superficie de cette région. Les populations de tétras 
y sont stables et la chasse est autorisée dans toutes les provinces et territoires (Williamson et coll. 2008). La por-
tion québécoise de cette région est dominée par le domaine bioclimatique de la pessière à lichens et de la toundra 
forestière. Les populations de tétras de cette région sont distribuées de façon discontinue et se trouvent dans des 
forêts d’épinette blanche et d’épinette noire ainsi que de pins gris, mais elles semblent peu présentes dans la zone 
humide de la plaine hudsonnienne. Cette région est située au nord de la limite nordique de la forêt commerciale 
attribuable (MRN 2013) et n’est donc pas susceptible de faire l’objet d’exploitation forestière au cours des pro-
chaines décennies.

•	 La	forêt coniférienne boréale :
 cette région comprend des peuplements denses de conifères, notamment d’épinettes blanches et d’épinettes 

noires, de sapins baumiers et de mélèzes laricins. Au sud, le bouleau à papier, le peuplier faux-tremble et le peuplier 
baumier sont plus nombreux, tout comme le pin blanc, le pin rouge et le pin gris. La forêt coniférienne propice 
au tétras occupe 73 % de la superficie de cette région. Mises à part quelques exceptions au sud de la région, la 
chasse est permise dans la majorité des provinces et territoires (Williamson et coll. 2008). Au Québec, cette région 
est dominée par le domaine bioclimatique de la pessière à mousses et les populations de tétras y sont distribuées 
de façon continue. On estime que la densité de tétras y est plus élevée que dans les deux régions suivantes en 
ce qui concerne le Québec (J. Ferron, comm. pers. 2007, cité dans Williamson et coll. 2008). Cette région ne 
comporte pas a priori de problème de disponibilité ou de qualité d’habitats pour le tétras du Canada. Les objectifs 
d’aménagement pour l’habitat du tétras devraient être orientés vers la mise en valeur de secteurs potentiellement 
intéressants pour l’exploitation de ce gibier. 

•	 La	région de la forêt mixte boréale :
 cette région est caractérisée par des forêts de conifères et de feuillus nordiques. Les types importants de forêts 

pour le tétras sont les forêts dominées par l’épinette noire, le mélèze et le thuya, les forêts de pin gris mélangé avec 
l’épinette noire ou l’épinette blanche. La forêt coniférienne propice au tétras occupe environ 47 % de la superficie 
de cette région. Le tétras apparaît sur la liste des espèces en danger au Wisconsin et des espèces à statut préoc-
cupant au Michigan. Au Minnesota, au Manitoba, en Ontario et au Québec, la chasse du tétras est permise. Au 
Québec, cette région correspond aux domaines bioclimatiques de la sapinière à bouleau blanc et de la sapinière 
à bouleau jaune et le tétras y est présent de façon discontinue, occupant les massifs forestiers dominés par des 
peuplements d’essences résineuses. La conservation de matrices dominées par des peuplements résineux, particu-
lièrement d’épinettes et de pin gris, est essentielle au maintien de populations abondantes de tétras du Canada. 
Les projets d’aménagement de l’habitat de l’espèce dans cette région devraient avoir pour objectif de conserver le 
caractère résineux des peuplements dominés par les essences résineuses et d’éviter un enfeuillement du territoire 
à la suite des interventions forestières. 
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Répartition et statut

•	 La	région	de	la	forêt septentrionale de l’Atlantique :
 on y trouve des forêts d’épinettes et de sapins sur les sites les plus élevés et les plus nordiques, ainsi que des feuil-

lus nordiques dans le reste de la région. Les forêts conifériennes composent environ la moitié (46 %) des habitats 
forestiers où se trouve le tétras dans cette région. Les populations de tétras sont menacées d’extinction dans le 
sud de la région, mais ne semblent pas en danger dans le nord. En effet, au Nouveau-Brunswick et au Québec, 
la chasse au tétras est permise (Williamson et coll. 2008). Au Québec, la région est dominée par le domaine 
bioclimatique de la sapinière à bouleau blanc et de la sapinière à bouleau jaune et les populations de tétras sont 
discontinues, occupant les sommets de montagnes dominés par les forêts résineuses. Tout comme pour la région 
précédente, les objectifs d’aménagement de l’habitat du tétras devraient être orientés vers le maintien du carac-
tère résineux des massifs forestiers favorables à l’espèce.

•	 Finalement,	on	trouve	aussi	une	petite	population	de	tétras	dans	la	région	de	la plaine du Saint-Laurent et des 
Grands lacs, où l’habitat est similaire à celui qu’on observe dans la zone de transition entre la forêt boréale et 
la forêt feuillue (Williamson et coll. 2008). Au Québec, cette région est occupée principalement par le domaine 
bioclimatique de l’érablière à bouleau jaune et de l’érablière à tilleul. On y trouve quelques populations résiduelles 
de tétras, principalement près des grandes tourbières du sud du St-Laurent et dans les forêts montagnardes rési-
neuses des Appalaches. Les objectifs d’aménagement devraient être orientés vers une conservation intégrale des 
habitats du tétras, car leur disponibilité est très limitée. La conversion des milieux humides forestiers pour d’autres 
usages (production de canneberges, de tourbe, etc.) est le principal danger au maintien de ces habitats essentiels 
pour le tétras et plusieurs autres espèces fauniques et floristiques.

Globalement, c’est au Québec qu’on trouve le plus grand nombre de tétras, soit 24 % de la population nord-
américaine, suivi de l’Ontario (20 %), des Territoires du Nord-Ouest (15 %) et de la Colombie-Britannique (11 %) 
(Williamson et coll. 2008).
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Les études traitant de l’habitat du tétras en Amérique du Nord se sont principalement déroulées en Alaska 
(Ellison 1966), au Michigan (Robinson 1969), au Minnesota (Anderson 1973), en Alberta (Keppie et Herzog 1978), 
au Maine (Allan 1985) et en Ontario (Boag et Schroeder 1992). Au Québec, l’habitat du tétras a été caractérisé sur 
l’île d’Anticosti après son introduction en 1985 et en 1986 (Ferron et Lemay 1987; Lemay et coll. 1998). Les impacts 
des coupes forestières sur cette espèce à l’échelle du peuplement et à celle des aires d’intervention ont été évalués 
afin de mesurer la valeur des forêts résiduelles comme habitat pour le tétras (Girard 1999; Turcotte et coll. 2000; 
Potvin et Courtois 2006; Lycke et coll. 2011). Enfin, des projets récents ont également eu lieu plus au sud, dans la 
réserve faunique de Portneuf (Blanchette et Lafleur 2008) et dans la MRC de Lotbinière (Macabiau et coll. 2012) 
afin d’identifier les habitats sélectionnés au sein des populations de tétras se retrouvant à la limite sud de son aire de 
répartition au Québec. 

Le tétras n’est pas une espèce strictement climacique 
(forêt mûre), il peut vivre dans une gamme de mi-
lieux forestiers allant de peuplements peu productifs 
aux peuplements de plus de 120 ans (Turcotte et coll. 
1993; Turcotte et coll. 1994; Whitcomb et al 1996a). 
Cependant, les conifères sont indispensables à sa pré-
sence, plus spécifiquement les forêts dominées par les 
essences résineuses à aiguilles courtes (épinettes, sapin 
baumier, pin gris, mélèze laricin) (Robinson 1969; Allan 
1985; Boag et Schroeder 1992; Turcotte et coll. 1994). 
Au Québec, ce sont les peuplements d’épinette noire 
qui semblent être les plus recherchés par le tétras (Lemay 
1989; Lemay et coll. 1991; Girard 1999; Turcotte et 
Couture 1992; Turcotte et coll. 1993, 1994; Tweddell   
et coll. 2000; Potvin et Courtois 2006). Ces milieux 

offrent au tétras une composition en essences constituée des principales sources de nourriture hivernale (épinettes, 
sapin, pin gris) ainsi qu’une structure (couvert arborescent dense avec trouées) qui fait office d’abri au moment de la 
mue et de lieu de parade au moment de la reproduction.

Cette espèce se voit principalement là où la végétation arbustive est plus dense (de 2 500 à 3 500 tiges/ha) et là où 
le couvert arborescent atteint une hauteur de 7 à 14 mètres (Robinson 1969; Boag et Schroeder 1992; Lemay et coll. 
1998). La densité des populations de tétras varie en effet proportionnellement à la densité des couverts arborescent 
et arbustif. Un couvert dense permet une meilleure dissimulation du nid, ce qui réduit la vulnérabilité à la prédation 
et entraîne, par conséquent, un meilleur succès reproducteur (Keppie et Herzog 1978; Redmond et coll. 1982; Szuba 
et Bendell 1982; Schroeder et Boag 1991; Lemay et coll. 1998; Ruché 2005).

L’habitat du 
tétras du Canada
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L’habitat du tétras du Canada

Les habitats saisonniers

L’utilisation de l’habitat par le tétras varie en fonction du sexe, de l’état reproducteur et des saisons (Hedberg 1980; 
Pietz et Tester 1982; Allan 1985; Lemay 1989). La variation saisonnière est conditionnée par les besoins pour la 
reproduction, la nidification et la protection contre les prédateurs. Ainsi, en fonction de ces besoins, on distingue 
quatre types d’habitat pour le tétras : l’habitat de reproduction (parade, nidification), l’habitat d’élevage des couvées 
et de mue, l’habitat automnal et l’habitat hivernal (Figure 2). Néanmoins, le passage radical d’une diète estivale, 
composée de plantes vertes et de petits fruits, à une diète hivernale, composée d’aiguilles de conifères, serait le 
facteur le plus important dans les changements saisonniers d’utilisation de l’habitat par le tétras (Allan 1985).

Habitat de reproduction

La période de parade et d’accouplement se déroule de la mi-avril à la fin mai. Les individus des deux sexes sélec-
tionnent alors des habitats denses de conifères, avec peu de végétation au sol, qui permet une meilleure visibilité de 
la parade du mâle tétras (MacDonald 1968; Allan 1985; Boag et Schroeder 1992; Turcotte et coll. 1993; Lemay et 
coll. 1998). Ce dernier, perché dans un arbre, exécute une descente verticale en battant rapidement des ailes, ce qui 
produit un bruit sourd de « tambourinage » afin d’attirer la femelle et d’éloigner les autres mâles de son territoire. Les 
mâles cessent leur parade lorsque les femelles commencent à nicher (Keppie 1991). Ils sont polygynes et ne jouent 
pas de rôle parental (Williamson et coll. 2008).
 
La nidification se déroule de la mi-mai à la fin juin (Lemay et coll. 1998; Blanchette, P., comm. pers.). Le nid consiste 
en une dépression au sol, souvent à la base d’un arbre, pouvant être recouverte de branches. L’intérieur y est 
tapissé d’aiguilles de conifères, d’herbes, de lichens et parfois de plumes. La femelle y pond en moyenne 5,9 œufs 
(Lemay et coll. 1998) qui éclosent après environ 21 à 23,5 jours d’incubation, une fois le dernier œuf pondu (Boag 
et Schroeder 1992). 

Densité arborescente élevéeMilieu plus ouvert

Élevage

Parade, mue et habitat hivernalHabitat automnal

Mélèzes

Peuplement 
en régénération 

dominé par 
l’épinette

Nidification

Figure 2 Habitats saisonniers du tétras du Canada selon le stade de développement de la forêt 
coniférienne.
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L’habitat du tétras du Canada

Le succès de la nidification dépend étroitement de la qualité cryptique du site (Keppie et Herzog 1978; Redmond et 
coll. 1982; Ruché 2005). Les femelles nichent dans des habitats ayant une forte densité arbustive qui leur procurent 
un meilleur couvert (Herzog et Boag 1977; Nugent et Boag 1982; Allan 1985). Au sud du Québec, les forêts matures 
et les aires de coupes régénérées sont sélectionnées pour la nidification (Macabiau et coll. 2011, Figure 3). D’ailleurs, 
le succès de la nidification dans cette région dépend directement de l’obstruction du couvert latéral au niveau du nid. 
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Figure 3 Habitats forestiers sélectionnés pour la nidification par le tétras du Canada dans la région de Lotbinière
 (n = 42 nids). Un indice de sélection supérieur à 1 signifie que l’habitat est sélectionné alors qu’il est 

évité si l’indice est inférieur à 1. (Tiré de Macabiau et coll., 2011)
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Habitat d’élevage des couvées et de mue

Durant l’été, les tétras du Canada passent plus de temps au sol pour se nourrir, car leur alimentation durant cette 
période est principalement constituée de baies, d’insectes et de plantes herbacées (Pendergast et Boag 1970). La 
période d’élevage des couvées s’étend de la mi-juin à la fin août (Turcotte et Couture 1992). L’habitat d’élevage 
au cours de la première semaine suivant l’éclosion demeure le même que l’habitat utilisé lors de la nidification. Les 
femelles avec couvée restent généralement dans des peuplements en régénération dominés par l’épinette noire, 
ce qui leur permet de mieux dissimuler les poussins (Turcotte et coll. 1993). La mortalité des poussins est en effet 
plus élevée durant les deux semaines suivant l’éclosion et elle est principalement due à la prédation (Hannon et 
Martin 2006). Plus tard, les femelles préfèrent toutefois des milieux plus ouverts que les mâles, car ils leur offrent 
davantage de ressources alimentaires pour les poussins que les milieux plus denses (Stoneberg 1967; McCourt 1969; 
Hedberg 1980; Robinson 1980; Allan 1985). 

Les mâles et les femelles sans couvée utilisent durant cette période des sites où la densité arborescente est élevée. 
Ce type d’habitat leur permet de mieux se protéger des prédateurs pendant la mue partielle qui les rend temporaire-
ment inaptes au vol (McCourt 1969; McLachlin 1970; Hedberg 1980; Allan 1985; Lemay 1989; Lemay et coll. 1998; 
Turcotte et coll. 1993). 

Habitat automnal : période de transition

À l’automne, les deux sexes se trouvent dans les habitats où la proportion de mélèzes est importante et ils passent 
plus de 75 % de leur temps dans les arbres (Allan 1985, Turcotte et coll. 1993) (voir Figure 4). Les tétras utilisent 
les habitats composés de mélèzes, car la consommation des aiguilles de cette essence permet le passage d’une diète 
d’été à une diète hivernale (Zwickel et coll. 1974, Allan 1985, Turcotte et coll. 1994). La diminution ou la disparition 
de cette essence dans l’habitat du tétras durant cette saison diminuerait grandement la survie hivernale de l’espèce 
(Turcotte et coll. 1993). 

Habitat hivernal

Lorsque le sol est recouvert de neige, les mâles et les femelles tétras se déplacent vers des forêts plus denses (Al-
lan 1985, Anderson 1973). Durant les mois de novembre à mars, les aiguilles de mélèzes étant tombées, le tétras du 
Canada se nourrit exclusivement des aiguilles persistantes des autres conifères à aiguilles courtes et passe la majorité 
de son temps au sommet des arbres (Pendergast et Boag 1970; Zwickel et coll. 1974; Allan 1985). Les aiguilles de 
l’épinette blanche et de l’épinette noire constituent la principale ressource alimentaire hivernale du tétras au Québec 
(Ellison 1969; Turcotte et coll. 1993, 1994). 
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Figure 4 Le mélèze joue un rôle important dans la transition de la diète d’été à la diète d’hiver du tétras (voir 
texte), comme le montre l’évolution de l’utilisation des mélèzes comme perchoir par le tétras au cours 
de l’été et de l’automne au sud du Québec. Au fur et à mesure que la saison avance, les mélèzes sont 
plus fortement utilisés et ce, jusqu’au moment où ils perdent leurs aiguilles en novembre. Par la suite, les 
tétras utilisent presque exclusivement les sapins et les épinettes. Données inédites, P. Blanchette, MFFP.

Habitat annuel

Le tétras du Canada a donc besoin de plusieurs types d’habitats au cours d’une année pour combler ses besoins. Les 
efforts d’aménagement devraient aussi tenir compte de la connectivité des habitats saisonniers afin de diminuer la 
mortalité durant la dispersion des tétras. Cet aspect est particulièrement important dans les régions où les popula-
tions sont discontinues ou résiduelles. En effet, les poussins commencent à se disperser après 70 à 100 jours de vie 
(Boag et Schroeder 1992) et peuvent parcourir plus de 5 km (Fritz 1979). Or, il a été démontré que dans les forêts 
fragmentées, les individus qui se dispersaient parcourraient de plus longues distances et avaient une survie plus faible 
que dans les habitats non fragmentés (Whitcomb et coll. 1996 b).



Guide d’aménagement de l’habitat du tétras du Canada

16

L’habitat du tétras du Canada

Portneuf M-F/A-J 21 Blanchette et Lafleur 2008

Abitibi
M / A 
M/J

16,1

30,9
Lycke et coll. 2011

Abitibi
M 

F sans couvée 
F avec couvée

32

22

75

Turcotte et coll. 1994

Lac-St-Jean M 
F

59

41
Potvin et coll. 2001

Lotbinière M-F/A-J 26 Blanchette. 2019

Région Sexe/âge Taille du domaine vital (ha) Auteurs

Tableau 1 Taille estimée des domaines vitaux estivaux du tétras du Canada dans différentes régions du Québec selon 
l’âge et le sexe de l’animal

M : mâle; F : femelle; J : juvénile; A : adulte

Domaine vital

Le domaine vital du tétras, c’est-à-dire l’aire utilisée afin d’accomplir ses activités d’alimentation, de reproduction, 
d’élevage et de repos, varie en fonction des individus, du sexe, de l’âge et de la saison (Boag et Schroeder 1992). 
Le domaine vital varie de 15 à 30 ha et peut même dépasser 100 ha durant l’automne (Fritz 1979; Turcotte et 
Couture 1992). Le tableau 1 présente la taille du domaine vital, mesurée dans différentes régions du Québec. 

Composition des domaines vitaux

Boag et Schroeder (1992) suggèrent que l’habitat 
idéal pour le maintien à long terme d’une popula-
tion de tétras est une vaste surface composée d’une 
mosaïque de peuplements équiennes de pins gris 
et d’épinettes, incluant une certaine proportion de 
peuplements inéquiennes. Dans la réserve faunique 
de Portneuf et la région de Lotbinière, la probabi-
lité de présence d’un domaine vital du tétras était 
positivement reliée à la proportion de peuplements 
d’épinettes noires, à celle des peuplements en régé-
nération (hauteur moins de 7 m) et à la proportion 
des tourbières. Elle était négativement reliée à la 

proportion des peuplements de feuillus (Blanchette 2019). Les domaines vitaux étaient composés, en moyenne, 
de 44 % de peuplements d’épinette noire et de 40 % de peuplements en régénération, de 8 % en tourbières et 
de moins de 1 % en peuplements de feuillus. 

Une tourbière dans la région de Lotbinière
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La chasse et les densités du tétras du Canada

Le tétras du Canada est chassé dans 16 des 24 états, provinces et territoires où on le trouve et il est légalement 
capturé au collet au Labrador (Williamson et coll. 2008). Ce galliforme est vulnérable à la chasse en raison de son 
comportement peu farouche envers les humains (Gabrielson et Lincoln 1959, Ellison 1969). Néanmoins, le degré 
de vulnérabilité varie selon les régions. En effet, le succès de chasse annuel n’est généralement pas très élevé : de 
0,6 à 2,7 oiseaux par chasseur selon les régions (Pelletier 2012; Dexter 2006; Lumsden et Weeden 1963; Bendell 
et Bendell-Young 1995). Ces prélèvements représentent moins de 16 % des causes de mortalité d’une population 
de tétras (Bendell et coll. 1983; Ellison 1974; Johnston 1969). Généralement, la chasse a donc peu d’impact sur les 
populations de tétras en raison de la superficie importante d’habitats potentiels disponibles pour cette espèce et de 
leur faible accessibilité à l’homme (The Nature Conservancy 1998). Par contre, au sud de son aire de répartition, où 
les habitats disponibles sont rares et fragmentés, la chasse pourrait avoir un impact non négligeable sur les popula-
tions de tétras résiduelles.

La densité des populations varie temporellement et spatialement et peut fluctuer selon les déplacements locaux et la 
production de jeunes de l’année précédente (Boag et Schroeder 1987; Boag et Schroeder 1992). Il a aussi été montré 
que la densité des populations augmente et diminue selon les stades de succession de la forêt. Ainsi, les populations 
trouvées dans les habitats en début de succession après une perturbation (Szuba et Bendell 1983) comme un feu 
(Boag et Schroeder 1987; Schroeder et Boag 1991) présentent les densités les plus élevées. On estime que la popu-
lation de tétras du Canada au Québec comprend entre 1,2 M et 3,5 M d’individus (Williamson et coll. 2008). La 
densité de ce galliforme varie de 3,3 à 15 mâles/km2 (Potvin et Courtois 2006). La densité de tétras dans les forêts 
non coupées de l’Abitibi serait de 5 mâles/km2 tandis qu’elle serait de 4,2 mâles/km2 dans les bandes forestières des 
forêts exploitées (Turcotte et coll. 2000).
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Dynamique forestière et impact des activités 
forestières sur le tétras du Canada

Coupes totales1

L’exploitation intensive des forêts de conifères entraîne une perte d’habitat pour le tétras. Ceci a conduit à la qua-
si-disparition de l’espèce dans la partie méridionale de son aire de répartition et contraint certaines instances à en 
interdire la chasse (Johnsgard 1973). Au Québec, le tétras est reconnu comme faisant partie des espèces sensibles à 
l’aménagement forestier (St-Hilaire et coll. 2012). Cet oiseau est en effet négativement touché par la coupe totale 
qui peut souvent mener à l’extinction locale de certaines populations (Pietz et Tester 1982; Boag et Schroeder 1992; 
Turcotte et coll. 2000). Le tétras a pour réaction, après une coupe totale, de quitter le parterre de coupe, dont les 
couverts vertical et latéral ne sont plus adéquats, pour utiliser les forêts résiduelles contiguës encore présentes dans 
son domaine vital. Le tétras se déplace donc dans les séparateurs de coupe, les bandes riveraines ou les milieux 
improductifs d’un point de vue forestier. Ces habitats présentent les plus grandes densités arborescentes et les plus 
faibles densités arbustives parmi ceux qui sont encore disponibles dans son domaine vital (Turcotte et coll. 1994, 
2000). Les populations de tétras peuvent ainsi rester abondantes dans les forêts résiduelles à condition que ces sites 
demeurent en place jusqu’à ce que les parterres coupés redeviennent des habitats propices pour le tétras, soit de 10 à 
20 ans après une coupe avec protection de la régénération et des sols (CPRS), selon les régions (Potvin et coll. 2001; 
Potvin et Courtois 2006; Ruché 2005; Lycke et coll. 2011). La qualité réelle de ces forêts résiduelles est cependant 
incertaine puisqu’on y trouve une proportion plus élevée de jeunes que d’adultes (Ruché 2005). Ceci donne à penser 
que les forêts résiduelles seraient des habitats de qualité moindre, moins recherchés par les adultes, laissant donc la 
place aux jeunes tétras (Smyth et Boag 1984). 

Coupes partielles

Une coupe partielle est une coupe forestière qui prélève moins de 50 % de la surface terrière d’un peuplement et 
qui assure en tout temps le maintien d’un couvert forestier d’une hauteur égale ou supérieure à 7 m en essences 
commerciales. Il a été démontré que les coupes partielles récentes (récoltées par trouées de diverses dimensions allant 
de 0,1 à 10 hectares) ont un impact négatif sur l’utilisation par le tétras des peuplements traités (Huggard 2003). 
En effet, au printemps, les sites coupés sont moins utilisés par le tétras et en été, les mâles cherchent un couvert 
arborescent plus dense. De plus, une éclaircie commerciale suivie d’une CPRS entraînerait une perte d’habitat pour 
les tétras sur une durée de 25 à 35 ans. En effet, une CPRS s’effectue généralement une quinzaine d’années après 
une éclaircie commerciale et il faut compter en plus 10 à 20 ans avant qu’une CPRS recommence à être utilisée par 
le tétras (Lycke et coll. 2011).

1   Coupe totale : tout type de traitement qui prélève la quasi-totalité des tiges marchandes d’une aire de coupe.
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Traitements d’éducation

Les traitements d’éducation ont pour but de couper les tiges qui nuisent à la croissance des arbres d’avenir ou à gérer 
la composition en essences du peuplement. Il existe peu d’études qui ont analysé l’impact des traitements 
d’éducation comme l’éclaircie précommerciale sur le tétras du Canada. Cependant, les résultats obtenus 
par Bélanger (2000) dans des peuplements ayant subi des éclaircies précommerciales en Gaspésie montrent que ce 
traitement a un effet négatif sur l’utilisation des jeunes peuplements par les couvées de tétras.

Échelle du paysage

Dans la réserve faunique de Portneuf, située dans la région de forêt mixte boréale, les caractéristiques de l’habitat du 
tétras dans un secteur de CPRS récentes et dans un secteur non exploité ont été comparées. Il en ressort que le tétras 
du Canada dans cette région pouvait trouver des habitats favorables dans les paysages exploités par CPRS à condi-
tion de maintenir des forêts résiduelles (de plus de 10 m de hauteur) après la récolte (Blanchette et Lafleur 2008).
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La Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier (LADTF) s’appuie sur les Tables locales de gestion intégrée 
des ressources et du territoire (TLGIRT) afin de mettre en œuvre la gestion intégrée des ressources et du territoire sur 
les terres du domaine public (MFFP 2017). Les TLGIRT identifient des enjeux locaux et proposent des solutions afin 
de concilier les intérêts des divers participants. Si la mise en valeur d’espèces fauniques, comme le tétras du Canada, 
est retenue par une TLGIRT, elle peut proposer des mesures d’harmonisation à intégrer au plan d’aménagement 
forestier intégré afin de maintenir le potentiel pour cette espèce. 

L’élaboration d’un plan d’aménagement de l’habitat du tétras du Canada commence par la détermination du territoire 
à aménager. Ce territoire doit être suffisamment grand afin que les aménagements produisent un effet significatif 
à l’échelle d’une population de tétras. La taille variera selon les buts recherchés, à savoir la mise en valeur de cette 
espèce pour la chasse ou encore la protection d’une population isolée afin de conserver la biodiversité régionale. 
Si le but est de mettre en valeur ce gibier, la taille et la localisation du territoire aménagé seront déterminées par le 
gestionnaire du territoire faunique et guidée par des impératifs liés à l’accessibilité pour la clientèle et la diversifica-
tion des produits offerts. Bien qu’il n’existe pas de règles formelles à suivre, le territoire sous aménagement devrait 
avoir une taille de l’ordre de 10 km2 afin d’obtenir des résultats intéressants. Si le but est de préserver les habitats 
essentiels pour le maintien d’une population isolée, alors le territoire sous aménagement sera celui où se trouve cette 
population. 

Une fois le territoire délimité, le plan d’aménagement devrait être cartographié et un diagnostic de l’état des habitats 
du tétras devrait être réalisé à l’aide du modèle de qualité de l’habitat (MQH) établi pour cette espèce. Ce diagnos-
tic permet de préciser les secteurs à aménager en priorité ou ceux dont on devrait prioriser la conservation comme 
meilleurs habitats. Un MQH pour le tétras a été établi pour la partie sud de l’aire de répartition de l’espèce, soit dans 
les domaines de l’érablière et de la sapinière (Blanchette 2019; https://mffp.gouv.qc.ca/nos-publications/propo-
sition-modele-qualite-habitat-tetras-canada/). Il existe également un modèle d’indice de qualité d’habitat (IQH) 
pour le tétras du Canada (Tweddell et al 2000), mais il semble peu performant pour discriminer les différentes classes 
de qualité d’habitat (FaunENord 2014). 

Une fois le diagnostic posé, l’aménagiste doit établir ses objectifs d’aménagement et le calendrier des travaux d’amé-
nagement forestier à réaliser pour atteindre lesdits objectifs. Différents scénarios d’aménagement forestier (taille et 
localisation des aires de coupe) peuvent être évalués à l’aide du MQH pour choisir le plus favorable au maintien de 
la qualité de l’habitat du tétras. Cet exercice s’avère essentiel afin d’assurer un suivi des aménagements et conserver 
un historique des actions réalisées en fonction des buts et des objectifs établis au départ. Un suivi à long terme des 
effets de ce plan sur la population de tétras ainsi que sur son exploitation devrait être mis en place dès le début du 
plan. C’est la seule façon de mesurer le degré d’atteinte des objectifs escomptés et le cas échéant, d’adapter le plan 
si les résultats ne sont pas au rendez-vous. 

Plan d’aménagement

https://mffp.gouv.qc.ca/nos-publications/proposition-modele-qualite-habitat-tetras-canada/
https://mffp.gouv.qc.ca/nos-publications/proposition-modele-qualite-habitat-tetras-canada/
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L’impact des perturbations humaines sur le tétras du Canada varie selon l’habitat où se trouvent les populations de 
l’espèce. Ainsi, dans le domaine de la pessière noire,  bien qu’elles occasionnent localement des impacts négatifs 
à plus ou moins court terme, les coupes forestières auront moins d’effets sur les populations de l’espèce, car les 
habitats propices résiduels permettront de maintenir ces populations le temps que les secteurs coupés redeviennent 
favorables. Il n’y a donc pas ou peu de pertes d’habitats à long terme. À l’inverse, dans le domaine de l’érablière, les 
interventions dans les forêts résineuses résiduelles auront des impacts importants, pouvant même mener à la perte 
permanente de ces habitats et à la disparition de populations locales et isolées de tétras.

Le plan d’aménagement devra en tenir compte et il faudra proposer des mesures de protection ou de mise en valeur 
qui vont différer selon la région à laquelle il est destiné. On propose trois types de plans d’aménagement : un pour 
le domaine de la pessière, un deuxième pour le domaine de la sapinière et enfin, un troisième pour le domaine de 
l’érablière.

Plan d’aménagement de l’habitat du tétras du Canada 
pour le domaine de la pessière noire

Dans ce domaine, les pratiques actuelles permettent de maintenir les populations de tétras à court terme, mais il y 
a un risque à plus long terme (Potvin et coll. 2001; Lycke et coll. 2011). Les interventions forestières doivent être 
réalisées sur la base d’une approche comprenant des agglomérations de coupes et le maintien de massifs forestiers 
(Règlement sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État [RADF], article 144). Une bonne solution 
de rechange à cette approche serait une coupe mosaïque, laquelle permet de laisser quelques parcelles intactes (plus 
de 20 ha) intercalées entre les parterres de coupes (Potvin et Courtois 2006; Lycke et coll. 2011). Au Québec, il a 
été suggéré qu’une exploitation de 25 % de la superficie des massifs de conifères résulterait en une densité de 3 à 
4 mâles/km2, ce qui serait un objectif acceptable pour les forêts publiques (Turcotte et coll. 2000). Les opérations en 
forêts résineuses pourraient donc être planifiées par blocs de 200 ha en prélevant deux unités de 25 ha (superficie 
moyenne d’un domaine vital de tétras), laissant en place une superficie intacte de 150 ha. Après 25 à 30 ans, quand 
les blocs coupés seront d’assez bonne qualité pour être utilisés par le tétras, deux autres unités de 25 ha pourraient 
être exploitées (Turcotte et coll. 2000). 

Afin de maintenir les populations de tétras dans les forêts résiduelles, il est également suggéré d’élargir de 60 m 
à 80 ou 100 m certains séparateurs, plus particulièrement ceux qui possèdent un cours d’eau et ont une structure 
de forêt inéquienne, une strate arbustive abondante et une fermeture arborescente modérée (Potvin et coll. 2001; 
Ruché 2005). Les efforts de préservation doivent aussi se concentrer sur la connectivité des habitats résiduels afin 
de diminuer la mortalité durant la dispersion. Il est à noter que même les corridors très étroits peuvent être utilisés 
par le tétras pour la dispersion entre les blocs de forêt résiduelle (Potvin et Courtois 2006). L’utilisation des îlots de 
forêts diminue quand leur superficie est inférieure à 150 ha ou que la distance entre ces îlots augmente. Il faudrait 
donc séparer les habitats résiduels de quelques centaines de mètres au maximum afin de faciliter la colonisation des 
secteurs vacants (Fritz 1979; Turcotte et coll. 2000).

À titre d’exemple, nous avons évalué la probabilité de présence du tétras du Canada dans une partie (895,3 km2) de 
la réserve faunique d’Ashuapmushuan, localisée dans la pessière noire à l’aide du MQH (Figure 4). Globalement, ce 
territoire est composé de 29 % en peuplements dominés par les épinettes, de 38 % par des peuplements en régé-
nération, de 12 % en milieux humides et de moins de 1 % en peuplements dominés par les feuillus. Selon le MQH 
(Blanchette 2019), la probabilité de présence moyenne du tétras du Canada est de 0,54 et sur 64 % de ce territoire, 
la probabilité de présence est supérieure à 0,50 (Tableau 2). 
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À partir de cette analyse, il pourrait être proposé d’inclure des secteurs présentant une forte probabilité de présence 
de tétras dans les plans d’aménagement intégré (PAFI) de l’unité d’aménagement. Des mesures d’harmonisation, 
pour ces secteurs, devraient être convenues entre les usagers et basées sur les principes énoncés ci-dessus. 

Figure 5 Probabilité de présence du tétras du Canada dans une partie de la réserve faunique 
d’Ashuapmushuan, calculée à partir du modèle de qualité de l’habitat (Blanchette 2019) et 
de la carte écoforestière du MFFP du 4e inventaire décennal.
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Plan d’aménagement de l’habitat du tétras du Canada 
pour le domaine de la sapinière

Dans ce domaine, les populations de tétras du Canada se concentrent particulièrement dans les massifs forestiers 
dominés par des essences résineuses, principalement les peuplements d’épinette noire ou d’épinette blanche, de pin 
gris ou de sapin baumier. Le maintien du caractère résineux de ces massifs est primordial pour assurer la pérennité 
des populations de tétras et une offre acceptable pour les chasseurs de petit gibier. La coupe totale ne devrait se faire 
que lorsque la régénération des conifères est adéquate, en privilégiant celle de l’épinette et du pin gris. Le mélèze, 
qui est très important pour l’alimentation du tétras à l’automne, devrait aussi être maintenu par des coupes de rajeu-
nissement (Turcotte et coll. 2000). 

Si un aménagement équienne est effectué, la superficie des aires de coupe ne devraient pas excéder 12,5 ha. Des 
coupes plus petites de 0,4 à 1 ha sont même préférables, car elles permettent ainsi aux femelles avec couvée d’utiliser 
ces espaces ouverts. Au moins 20 % de chaque unité d’aménagement devrait avoir un traitement de régénération 
du même âge (défini comme une zone d’au moins 0,4ha avec une aire résiduelle d’une surface terrière de moins de 
6,8 m2/ha suivant la coupe de régénération finale). Si un aménagement inéquienne est effectué, il ne permettra pas 
de générer un habitat optimal pour le tétras du Canada dans la mesure où il ne fournira pas suffisamment d’ouver-
ture de la canopée. Il est donc suggéré qu’au moins 20 % de chaque zone d’aménagement reçoive un traitement 
équienne (Alexander et Chipman 1991; Turcotte et coll. 2000; Alexander et Parren 2012).

À titre d’exemple, nous avons évalué la probabilité de présence du tétras du Canada dans la réserve faunique des 
Laurentides (8 038 km2) localisée dans la sapinière à bouleau blanc et la sapinière à bouleau jaune à l’aide du MQH 
(Figure 5). Globalement, ce territoire est composé de 26 % en peuplements dominés par les épinettes, de 23 % 
en peuplements en régénération, de 2 % en milieux humides et de 16 % en peuplements dominés par les feuillus. 
Selon le MQH (Blanchette 2019), la probabilité de présence moyenne du tétras du Canada est de 0,32 et 33 % de 
ce territoire a une probabilité de présence supérieure à 0,50 (Tableau 3). 

Tableau 2 Probabilité de présence du tétras du Canada dans la partie nord de la réserve faunique 
d’Ashuapmushuan

Classes de probabilité de présence Superficie (km2) Proportion (%)

0,00 8,5 1,0

0,01 à 0,50 312,5 34,9

0,51 à 0,68 307,1 34,3

0,69 à 0,94 267,2 39,8
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Figure 6 Probabilité de présence du tétras du Canada dans la réserve faunique des Laurentides, 
calculée à partir du modèle de qualité de l’habitat (Blanchette 2019) et de la carte écofores-
tière du MFFP du 4e inventaire décennal.
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Tableau 3 Probabilité de présence du tétras du Canada dans la réserve faunique des Laurentides

Plan d’aménagement de l’habitat du tétras du Canada pour le domaine de l’érablière

Dans ce domaine, les populations de tétras sont isolées et très sensibles à la perte d’habitats. Le plan d’aménagement 
doit assurer le maintien de conditions minimales d’habitat afin d’éviter les pertes locales de ces populations. Le plan 
devrait également avoir des objectifs de gains en habitats afin de compenser les pertes antérieures causées par des 
aménagements inadéquats pour cette espèce.

Les autorités du Vermont (Alexander et Chipman 1991; Alexander et Parren 2012) suggèrent une zone d’aména-
gement d’habitat du tétras d’un minimum de 100 ha ayant entre 37 % à 50 % de peuplements conifériens âgés de 
20 à 50 ans. Afin de calculer la zone à régénérer, il est suggéré de prendre l’intervalle de coupe/l’âge de rotation. 
Par exemple, la rotation devrait être de 60 ans pour les peuplements à prédominance de sapins et de 80 ans pour 
les peuplements à prédominance d’épinettes. L’intervalle de coupe devrait donc être de 10 à 15 ans (ce qui permet 
d’obtenir de 4 à 8 classes d’âge différentes). 

Les aménagistes devraient assurer la régénération des essences résineuses et éviter les traitements qui favorisent 
l’effeuillement du territoire. Des traitements sylvicoles visant à limiter les essences feuillues (p. ex., éclaircie pré-
commerciale, dégagement des plantations) devraient être envisagés même s’ils sont d’habitude reconnus pour être 
néfastes pour le tétras. La priorité est d’assurer le maintien de la dominance résineuse des peuplements coupés.

Classes de probabilité de présence Superficie (km2) Proportion (%)

0,00 2 497 31,1

0,01 à 0,50 2 888 35,9

0,51 à 0,68 1 269 15,8

0,69 à 0,94 1 383 17,2
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Figure 7 Probabilité de présence du tétras du Canada dans la zone d’exploitation contrôlée Louise-
Gosford, calculée à partir du modèle de qualité de l’habitat (Blanchette 2019) et de la carte 
écoforestière du MFFP du 4e inventaire décennal.
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À titre d’exemple, nous avons évalué la probabilité de présence du tétras du Canada dans la zone d’exploitation 
contrôlée Louise-Gosford (165,2 km2) localisée dans l’érablière à bouleau jaune à l’aide du MQH (Figure 6). 
Globalement, ce territoire est composé de 13 % en peuplements dominés par les épinettes, de 9 % en peuplements 
en régénération, de 1 % en milieux humides et de 12 % en peuplements dominés par les feuillus. Selon le MQH 
(Blanchette 2019), la probabilité de présence moyenne du tétras du Canada est de 0,20 et 8 % de ce territoire ont 
une probabilité de présence supérieure à 0,50 (Tableau 4). 

Tableau 4 Probabilité de présence du tétras du Canada dans la zone d’exploitation contrôlée 
Louise-Gosford

Classes de probabilité de présence Superficie (km2) Proportion (%)

0,00 58,6 35,5

0,01 à 0,50 92,7 56,1

0,51 à 0,68 6,6 4,0

0,69 à 0,94 6,6 4,0
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L’

aménagement d’un habitat de qualité pour le tétras du Canada varie en fonction du territoire sous aménage-
ment et nécessite plusieurs années de travail. La prédominance des résineux dans les peuplements est essentielle au 
succès d’un aménagement pour cette espèce et devrait être la première étape à considérer dans la planification des 
travaux. L’exploitation forestière et la présence du tétras dans la forêt résineuse ne sont pas incompatibles, tant que 
la superficie des aires de coupe n’est pas trop étendue, que la connectivité entre les habitats résiduels persiste et que 
la régénération des espèces résineuses est favorisée. 

Le tétras du Canada est une espèce d’intérêt socio-économique. Il est donc important d’en tenir compte dans la 
planification d’exploitations forestières pour assurer sa pérennité. Le tétras est reconnu comme une espèce clé et 
représentative de la forêt boréale. La mise en valeur de son habitat est donc importante et bénéfique pour plusieurs 
autres espèces animales comme le lièvre d’Amérique (Lepus americanus) et le lynx du Canada (Lynx canadensis). 
Il faut mentionner que la prise en compte des besoins des espèces à statut préoccupant ou de celles sensibles à 
l’aménagement forestier (Cheveau 2015), présentes sur le territoire d’intérêt, devrait prévaloir sur la mise en valeur 
de l’habitat du tétras du Canada.

Conclusion
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Le tétras du Canada (Falcipennis canadensis) est une espèce sensible à l’exploitation 

forestière et des aménagements forestiers adéquats peuvent aider à augmenter ou à 

stabiliser les populations de tétras pour répondre entre autres à la demande en petit 

gibier des chasseurs.

Ce guide d’aménagement s’adresse principalement aux aménagistes du territoire public 

désireux de conserver ou de mettre en valeur l’habitat du tétras du Canada dans une 

optique de préservation de la biodiversité ou de maintien de l’offre de récolte de petit 

gibier pour les chasseurs.
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